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    Suite aux terribles attentats perpétrés ce vendredi 13 novembre 2015 à Paris, les    

   enfants et les jeunes ont été confrontés à de multiples images, informations et discours  

 d’adultes les entourant. Dès lundi, ils vont reprendre la route de l’école et des accueils 

périscolaires, où le sujet ne peut être éludé. 

En effet contrairement à certaines idées reçues, l’enfant n’est pas plus résilient face à 
des évènements potentiellement traumatiques que les adultes. Comme le souligne 

Louis Crocq : « les enfants sont vulnérables au trauma au même titre que les adultes. On 

peut même dire que dans bien des cas, l’enfant subit deux traumas : le sien propre, plus, 

en miroir, celui de ses parents dont il constate l’épouvante et l’impuissance, notamment 

l’impuissance à le protéger. En outre, contrairement aux idées reçues rassurantes sur 

la résilience de l’enfant, que son immaturité empêcherait de concevoir objectivement la 

mort, et que sa personnalité en devenir armerait de conduites adaptatives novatrices, 

on doit malheureusement objecter que l’imaginaire de la mort chez l’enfant est différent 

mais peut-être pire que l’imaginaire de la mort chez l’adulte, et que c’est justement 
parce que sa personnalitéғ  est en devenir qu’elle n’en est que plus fragile, vul-

nérable aux chocs émotionnels et facilement engagée dans des frayages de conduite 

morbides ».

/D�GLI¿FXOWp�SRXU�FKDFXQ�GHV�pGXFDWHXUV�TXH�QRXV�VRPPHV��SDUHQWV��HQVHLJQDQWV�HW�
animateurs), est alors d’aborder le sujet sereinement avec les enfants ; il est donc 

important de se donner des principes communs dans nos interactions avec eux :

- ne pas rentrer dans des détails trop complexes, tout en ne faisant pas de raccourcis 

rapides étant contre-productifs.

- ne pas mentir dans les réponses faites aux questions des enfants. 

��PHWWUH�GH�OD�GLVWDQFH�DYHF�VHV�SURSUHV�pPRWLRQV�D¿Q�G¶REMHFWLYHU�FHUWDLQV�SURSRV���WRXW�
en ne s’interdisant pas de les exprimer aux enfants si la question se pose.

�� QH� SDV� RXEOLHU� QRV� UHVSRQVDELOLWpV� pGXFDWLYHV� HQ� WDQW� TX¶pGXFDWHXU� �QHXWUDOLWp� SDU�
exemple pour certains).

��Gp¿QLU�GHV�REMHFWLIV�HW�XQ�FDGUH�FODLU�DYDQW�GH�VH�ODQFHU�GDQV�XQ�WHPSV�DYHF�OHV�HQIDQWV�
- ne pas minimiser et mettre des tabous dans l’expression des enfants.

Il apparaît donc nécessaire, avant tout travail, de permettre aux enfants de pouvoir 
exprimer et/ou mettre des mots sur leurs émotions dans un cadre d’écoute mutuel 
et sécurisé. Ainsi nous vous proposons des pistes d’outils concrètes, vous permettant 

de mettre en place des temps de parole avec les enfants, que ce soit à l’école ou dans 

les accueils collectifs de mineurs et notamment durant les activités périscolaires.

La liste des outils qui vous sont proposés n’est pas exhaustive. Chaque outil peut 

être adapté en fonction de l’âge des enfants et des jeunes. Nous sommes également 

FRQVFLHQWV�TXH�FH� WHPSV�Q¶HVW�TX¶XQ�SRLQW�G¶DQFUDJH�SRXU�FKDTXH�pGXFDWHXU��D¿Q�GH�
mener par la suite un travail plus consistant en fonction de son cadre d’intervention. 
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Comment mettre en place des temps d’expression avec 
les enfants et les jeunes leur permettant d’exprimer 
et/ou de mettre des mots sur leurs émotions ?

L’idée est bien de leur laisser la possibilité de s’exprimer et non de les contraindre. 
L’objectif et le cadre sont indispensables pour mettre en sécurité chaque enfant et 

chaque jeune dans sa prise de parole.

Les expressions peuvent être réalisées sous une autre forme qu’orale, en passant no-

tamment par le dessin, l’expression corporelle, le modelage…

Des pistes de mise en oeuvre :

> le bâton de parole : Le groupe de participants forme un cercle. Une première per-

sonne, bâton en main, prend la parole. Lorsqu’elle pense avoir terminé, elle le passe à 

son voisin de gauche. Celui-ci peut décider de l’utiliser ou de garder le silence, il passera 

alors à son tour le bâton à son voisin de gauche.

> la météo des sentiments : le meneur distribue à chacun des pictogrammes météo-

rologiques. Il demande aux participants de choisir le pictogramme représentant pour lui 

ses sentiments quand ils pensent aux attentats. Chaque participant le souhaitant est 

amené à expliquer pourquoi il a fait ce choix. Le meneur peut demander au participant 

d’approfondir ses propos si il le souhaite.

> mot pour un forum : Le groupe de participants forme un cercle. Au centre du cercle, 

GHV�PRWV��UHSUpVHQWDQW�GHV�pPRWLRQV��VRQW�pFULWV�VXU�GHV�IHXLOOHV��&KDTXH�SDUWLFLSDQW�HVW�
amené à choisir individuellement un mot représentant pour lui l’émotion qui le traverse 

TXDQG�LO�SHQVH�DX[�DWWHQWDWV��ODLVVHU�OD�IHXLOOH�SDU�WHUUH��JDUGHU�HQ�PpPRLUH�VRQ�PRW���/H�
meneur prend alors chaque mot par terre un par un en demandant qui a choisi ce mot, 

puis propose alors aux personnes ayant choisi ce mot d’expliciter. Le temps s’arrête 

lorsqu’il n’y a plus de mot au sol. 

Que faire après ? 

À cette question complexe, nous resterons très généraux, en proposant des pistes de 
travail qui nécessitent d’être réappropriées par chaque équipe éducative et mises 
en œuvre de manière concertée.

> Mise en place de débats 

> Éducation à l’image et aux médias

!�'p¿QLU�OHV�PRWV�RX�OHV�QRWLRQV�HQ�FRPPXQ��WHUURULVWH��DWWHQWDW��GHXLO�QDWLRQDO«���D¿Q�
de mieux de se comprendre et d’ôter tout amalgame quant à l’utilisation de certains mots 

lors de débats

> Faire un lien avec les valeurs de la République

> Mise en place d’ateliers philosophiques notamment autour des valeurs de la Répu-

blique, la mort…
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« Et si nous n’avons pas les compétences pour ces animations à  
l’interne sur certains outils ou sujets ? »

La Ligue de l’enseignement du Pas-de-Calais, mouvement complé-

mentaire de l’école, peut vous accompagner dans votre projet en  

DQLPDQW�GHV�WHPSV�GH�UpÀH[LRQ�DXSUqV�GHV�MHXQHV��
Des outils complémentaires seront également mis à votre disposition 

sur notre site internet, dans l’onglet « Éducation ».

N’hésitez pas à nous contacter pour toute demande.
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LIgue de l’ensEignement du Pas-de-Calais
Pôle éducation - Formation
Contact : 
Romain BERREZAIE
03 21 24 48 60 

rberrezaie@ligue62.org

www.laligue-npdc.org
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